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RES UME 

L 'article etudie la façon dont la propagande faussc_ /es points de vue. En 
prenaw /'exemple de Barberousse, grand amiral de Soliman le Magnifique, nous 
~oyons comment sa personnalite a ete perçue par /es Europeens et comment lui­
mt?mc ı 0yait ces Occidentaux. 

0 11 c.rrive ainsi a des contre-sens parfois comiques et ii des situations 
cocasses. Comment justifier par exemple, aussi bien d'un côte que de l'autre que 
/'nıncnıi d'hier tanı decrie devienne brusquement le premier allie? François I er a 
en effeı appeU le m usulman Barberousse pour lutter cantre Charles Quint, autre 
prince clıretien. • 

L 'article utilise des documents de l'epoque et pres en te une etude des malen­
ıendus que /es deux propagandes avaient soin d'entretenir et de raviver. 

ÖZET 

Barbaros'u Batılılar Nasıl Görüyordu? 
Kendisi Onları Nasıl Gör üyordu? 

Makale, propaganda şeklinin, bakış açılamıı nasıl yanılttığını inceliyor. 
Muhteşem Süleyman Kaptan-ı Deryasının önıeğini alırken, şahsiyetinin avrupalılar 
tarafindan nasıl algılandığı, aynı zamanda kendisinin de batılılan nasıl gördüğünü 
irdelemeye çalışıyoruz. 

Zaman zaman gülünç yanlış yorumlar ve tuhaf durumlara vanlmaktadır. 
Daha dün bir tarafın olduğıı kadar diger tarafın da hasım olarak ilan ettiği düşma-

• Lecteur au Departement de l'Enseignement du Français a la Faculte de Peda­
gogie de l'Universite d 'Uludap,. 
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nın birdenbire müttefik olmasını nasıl haklı gösterebiliriz. Nitekim Birinci François, 
hıristiyan bir prens olan Şoriken'le savaşmak için müslüman Barbaros'u yardıma 
çagırdı. 

Makale o devre ait belgelere dayanıyor, her iki tarafın propagandasmı besle­
mek ve canlandınnaya nasıl özen gösterdiklerini ve bundan kaynaklanan yanlış an­
/aşılmalann incelemesini sunuyoTUz. 

Au XVI ~me si~cle, on assiste en Europe ~ un renouveau de l'esprit des 
croisades, et du côte ottoman ~ une volonte d'expansion marquee. En raison de 
ces deux facteurs, il esl facile de conslaler une recrudescence de ce que nous 
appelons aujourd'hui la propagandc. Sur le terrain, tr~s souvent en fait les 2 
côtes sont obligesAe s'entendre et on peut assister a des accords spectaculaires 
comme les Capitulations entre François 1 er et Soliman le Magnifique pour ne 
citer que cet exemplc parmi les plus frappants. 

Mais la plupart du temps, on vit a l'heure de la propagande, du moins au 
niveau superieur. La propagande a pour caracteristiques: 

1. D'eliminer lous les facleurs objectifs. 

2. De presenter l'autre côte sous son jour le plus noir, et ce, coiite que 
coiite. 

C'est en ayanl a l'esprit ces deux elements que nous voudrions que le lec­
teur poursuive la leeturc de cet article. 

Hızır Reis qui allait recevoir plus tard le nom de Hayreddin (Bienfait de 
la Religion) en raison du bien qu'il avait fait aux Musulmans d'Espagne et meri­
ter le titre de Kapudan-ı Derya (Grand Amiral), doit son surnom lui-meme, 
Barberoussel, a un fait de propagande. Barberousse, cela evoque plus un ele­
ment m)'thique (comparez avec le Barbebleue du conte) qu'une caracteristique 
farniliate rcelle, son frere ame Oruçayant ete surnomme ainsi, lui aussi, semble­
t -il. 

Ce nom serait, en effet, une deformation de Baba Oruç. 

D'ailleurs, dans toutes tes representations contemporaines oltomanes que 
nous possedons de Barberousse, sa barbe est d'une blancheur immaculee ... 

Il faut evidemment se degager de l'anecdote pour saisir la portee mythi­
que de cette appellation et voir qu'elle est destinee a representer l'erınemi 
comme un croquemitaine. 

Peu importe en · fait la veritable co u leur de la barbe de Barberousse! 
L'ennemi est d'emblee represente comme un ogre, voila ce qui est important. 

Barbarocho dans le texte des "GazavAt-ı Hayreddin Paşa• (Les conqu~tes de Hayreddin 
Pacha). Le terme de "Gazavıu• implique le sens d 'exploits pieux et de conquiHes au 
nom de l'lslam accomplis par un "Gazi" titre donne l un chef d'armee victorieux des 
lnfid~les. 
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Barberousse lui-meme en est parbitement conscient. Ma!s le mieux est 
qu'il s'en arnuse et en tire meme de la fierte. 

"lls m'appellent Barberousse. Les meres disent a leur enfant: "Si tu n'es 
pas sage, Barberousse va venir et te manger!"2 

Nous sommes en plein conte de fees et en meme temps en pleine propa­
gande. Ce qui est encore plus interessant a constater, c'est que les Turcs eux­
memes ont retourne en leur faveur ce fait de propagande negatif, et que le 
sobriquet est devenu un nom glorieux. 

En turc on parle de "Barbaros Hayreddin Paşa" et le "Barbaros Bulvarı" 
d'Istanbul est des plus connus. 

Sur son türbe neanmoins, ils ne sont pas alles jusqu'a graver ce surnam 
trouve par les infideles et il est sagement question d e "Gazi Kapudan Hayreddin 
Paşa"3. 

Le retournement est cependant certain et l'on voit ainsi comment un sur­
nam d'ogre s'est transforme en titre heroıque. 

L'origine de Barberousse semble, quant a elle, ressortir de la guerre que 
se sont livree les deux propagandes. 

Beaucoup de sources europeennes assurent qu'il est le fils d 'un potier 
grec de Mytilene ou de Crete(?) ou meme d'Albanie(??) qui se serait converti. 

Lui-meme assure etre le fils d'un dignitaire turc, le sipahi Yakup Ağa, 
installe a Mytilene apres la conquete de l'ile sous le regne de Fatih Mehmet, sa 
mere etant ce pendant un e grecque convertie4• 

ı;:ncore une fois, }es assertions europeennes semblent plus repondre a un 
souci de propagande que recouvrir une realite bien precise. 

Les documents pariant de l'origine paternelle turque remontent au 
XVleme siecle et viennent de Barberousse en personne. Mais est-ce cgalement 
de la propagande? 

Le debat rest e ouvert. Quoi qu'il en so it des origines reelles de Barb:ı ­

rousse, on voit encore une fois combien la vision des choses peut, etre deformec 
ou careement faussee d 'un côte ou de l'autre. 

On peut citer la bulle du Pape Paul III qui appelle les rois chretiens a la 
croisade contre Barberousse, et dont voici un curieux extrait: "L'an miUe cinq 
cent trente cinq, Notre Saint Pere le Pape, voyant la rage, la grande puissance, 
la cruaute et tyrannie de l'immanissime et tres cruel ennemi des chretiens Bar­
berousse, lequel a l'emblee avait surpris le royaume de Tunis et captive tant et 
tant de pauvres chretiens, estirna un si grand inconvenient etre irremediable 

2 Barbaroşo gelir de aeni yer. 
3 lnacrlptlon en ottoman du türbe (mausol6e) de Barberousse dans fe quartier de Beşik­

tat l lttanbuf. 
4 Debut des 'Gazav&t•. 
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sans la griice de Dieu; et, pour ce, voyant l'empereur Charles cinqui~me qui en­
treprenait la debellation dudit Barberousse et la recouvrance de ce qu'il avait 
occupe, concMe indulgences plenieres a ceux qui requerraient Dieu le Createur 
de lui en faire la griice et l'aideraient de leurs biens ou personnes en une si 
sainte expeditionw. 

Dans les "Gazavat-ı Hayreddin Paşa", on trouve un passage dans lequel il 
est reaffırme que Barbarocho est un "lakap", sobriquet, trouve par les infidetes 
(kiifırler) . On fait parler ces derniers: 

"-Ce diable de Barberousse nous a aneantis avec sa sorcellerie. Ila tue et 
fait prisonniers tant de vrais chretiens en coulant nos vaisseaux" (Constatons ici 
au passage une concordance assez frappante avec la bulle papale). Puis le texte 
poursuit, la parole etant cette fois-ci aux Turcs: 

"Dieu le tr~s haut a rendu victorieux l'lslam. Il a ecrase les maudits 
(Mel'unları perişan etti). Et le texte des "Gazavat" ajoute tres souvent "Que 
leurs tetes soient toujours abaissees! (Başları daima aşağı olsun!") 

Les infidetes sont toujours stupides (ahmak), maudits (mel'uıı), dignes de 
la mort (ölüme layık) et comme des chiens (köpekler gibi). 

Meme parfois eternels (ebedi), c'est·a-dire incorrigibles. 
De semblables expressions se retrouvent dans les instructions offıcielles 

donnees aux pachas par la Sublime Porte durant tout le XVI erne siecle5 quand 
il s'agit de combattre les Chretiens dans la Mediterranee. 

D'autre part, un certain fait assez intercssant se presente a nous: l'igno­
rance des usages occidentaux paralt plus voulue que reelle et releve a son tour 
de la propagande. 

Apres la mort d'Oruç, frere alne de Barberousse, voici la condui:e tenue 
par les Chretiens, suivant les "Gazavat": 

"Du côte des infıdeles, cependant, a l'annonce de la nouvclle de la rnort 
d'Oruç Reis, ils fırent de grandes festivites. lls se rejouirent dans leurs monas­
teres apres avoir sacrifie un grand nombre de cochons aux esprits malins de 
leurs saints". 

Le sacrifice du cochon, animal impur par exeellence pour les Musulmans, 
a des saints, done a des etres humains, et non pas a Dieu, confere aux ennernis 
un aspect non-bumain justement et scandaleux. 

lnutile d'ajouter que de pareilles pratiques n'ont jamais existe dans la 
religion chretienne ainsi reduite a des croyances de sauvages. Ces srenes de 
sacrifice sont cependant tres frequentes dans les "Gazavat". Les chretiens sont 
done en fait des "müşrikler", des idolatres, car ils sont coupables de "şirk" 
(d'association) peche qui consiste a associer d'autres divinites a Allah (De la ra-
cine arabe şrk, associer). 

5 Dans "Lbpante ou la crise de l'empire ottoman• par Michel Lesure. 
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Il n'est pas possible de trouver plps de cohtrence dans la .suite. Prenons 
un exemple significatif: celui de Charles Quint. 

L'auteur des "Gazavat" le fait mourir 2 fois, il est d'ailleurs vaguement et 
invariablement nommt "l'infame roi d'Espagne". 

Ajoutons enfm que le narrateur en question fait d' Andrta Doria (le 
grand adversaire chrttien des Ottomans) le prisonnier de Barberousse, ce qui 
est un non-sens historique flagrant. 

Les Turcs sont tvidemment a leur tour pour les Chretiens tout ce que les 
Chrttiens sont pour eux: barbares, cruels, idolatres (sectateurs de Mahomet 
dans ce cas) inhumains et sauvages. 

La connotation Barberousse -Barbebleue - Barbare est dairement etablie 
pour eux, a preuve la panique dtclenchte par l'arrivee des Turcs sur les côtes 
italiennes (Il Turco viene!) A l'tpoque de Barberousse. Les côtes françaises sont 
egalement ravagtes par les barbaresques. Mais la signature des Capitulations en 
1536 par l'intermtdiaire d'İbrahim pacha le grand vizir protecteur de Barbe­
rousse, va changer la situation et mettre en sourdine pour un temps la propa­
gande. 

Mais comment est ressentic cette situation d'arret dans la propagande 
pour un pays chrttien? D'abord Charles Quint est furieux du tour que lui a joue 
François I er. Ct dernier en revanche n'est pas tr~s glorieux de cette alliance 
"impie" suivant tes crit~res de l'tpoque. 

De l'autre côtt, notons que nulle mention n'est faite de l'alliance dans les 
"Gazavat". L'inimaginable s'est produit: un accord avec les idolatres sacrifica­
teurs de cochons qui ont maintenant le statut d'allies! Un silence rtvtlateur 
salue cet etat de fait. 

On trouve a la bibliotMque municipale de MarseiUe6 la relation de l'arri­
vee a Marseille de la flotte de Barberousse. 

"Le baron de la Garde fit deux voyages pour ce sujet a Constantinople 
(ce sujet: l'alliance entre la France et l'empire ottoman) qui ne furent pas in­
fructueux. Car Soliman envoya au secours des Français W ariaden (sic pour Hay­
reddin) dit Barberousse avec 110 gal~res, 40 galiotes et 3 gros vaisseaux qui 
abord~rent sur tes trois heures du soir d'un Vendredi 20 de JuiUet del'an 1543. 
Le duc d'Anguien (Enghien) que le roi avait envoye pour commander son 
armee de mer alla au devant de lui avec 26 gal~res, 3 galeasses, et quelques vais-
seaux. 

Ce seigneur montait une gal~re a 4 rangs de rame qui appartenait a Vir­
gile Urbin, comte de Languilare; d~s qu'il fut arrive au chateau d'If, Barbe­
rousse fit tirer par 2 fois toute son artillerie, le duc d'Anguien y rtpondit par 

8 Blbllothtque munlcfpale de Maraellle. Fond anclen d'hlatolrt loeaıe . Relation de Ruffi 
(1696). 
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une salve des galeres et du Chateau d'lf par tous leurs canons. A pres quoi le 
d uc d' Anguien entra dans la galere de Barberousse et le pria de venir dans la 
ville prendre son logement dans la maison du roi qu'on lui avait preparee. Mais 
il s'excusa et ne vint que le lendemain accompagn6 seulement de quelques Ja­
nissaires ou il fut reçu par le d uc d' Anguien, le baron de Grignan, le comte de 
Languilare qui le conduisirent dans la maison du roi et la ils le regalerent ma­
gnifiquement. Apres souper, Barberousse s'en retourna aux 5.1es et y demeura 
jusqu'au cinq Aout olı il fit voile vers Toulon". 

Fait significatif, les vaisseaux de Barberousse ne penetrent pas dans le 
Vieux Port. L'entree se fait discretement pour eviter sans doute des reactions 
d'une population peu avertie des fluctuations de la politique. La realite de cette 
discretion nous est confırmee par un document des Archives communales qui 
nous decrivent la reception de Mustafa Aga, envoye de la Porte, en 1640. Les 
vaisseaux de ce dignitaire mouilleront devant la chaine qui defend l"entree du 
port de Marseille, il montera dans une chaloupe, accompagne "d'un sien Çelebi" 
avant d'etre accueilli dans la ville "avec des egards savamment mesures"7. Meme 
ceremonial a peu pres semblable a un sicele de distance. Barberousse avait 
certes reçu des cadeaux somptueux de la part du roi de France, mais c'etait na­
turel. 

Bon traitement done (c'est la moindre des choses) mais mcfiance (la pro­
pagande n'a pas impunement fonctionne). 

Du côte turc, l'embarras n'est pas moindre. Le silence des Gazavatest re­
velateur a ce sujet, nous l'avons dit. Plus revclateurs encore sont les evenemeats 
de Nice, ville alliee a Charles Quint que Français et Ottomans vont assieger en­
semble. 

Comme on le sait, seule la haute ville (le chateau) n'a pas ete prise, mais 
les Français ne veulent pas accorder aux Turcs les trois jours de pillage pour la 
basse ville. Ces trois jours sont reglementaires chez les Musulmans. Un conflit 
entre les allies apparait done a cette occasion. 

Enfın, les munitions viennent a manquer du côte français ce qui va obii­
ger les deux flottes alever lesiege (1543). 

La reaction de Barberousse a cet egard est significative: il declara au 
prince François de Bourbon, d uc d'Enghien, que nous avons deja ıencontre: 
"Au lieu de remplir de vin vos vaisseaux, vous auriez mieux fait de prendre des 
munitions!"8. 

On retrouve ici un peu le ton des "Gazavat". 

7 Document reproduit dana "L'Orient des Provençaux• Catalogue-9uide de l'exposition te­
nue l Marseille en 1982-83 qui est en ıııAme temps un hlstorique precieux pour les re­
lations entre la France et I'Empire Ottoman. 

8 Türkiye Tarihi (Histoire de la Turquie) lmprimerie nationale. Par Mustafa Muhsin (1927) . 
En 6criture ancienne. 
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Le stjour de la flotte turque l Toulon l la suite de cette campagne man­
qu~ serait inttressant l ttudier mais sortirait du cadre Coreement limitt de cet 
article. 

Constatons done que la propagande garde une grande partie de sa puis­
sance et de ses effets quand les ennemis d'hier deviennent brus quement du jour 
au lendemain des allits. 

La Propagande procMe ainsi de la mtconnaissance voulue et obstinte 
des usages de ceux d'en face, du dttournement de leur sens, ou simplement de 
leur ntgation. Nous pouvons appliquer ce schtma au cas de Barberousse tel 
qu'il est vu par les chrttiens et tel qu'il les voit lui-meme. 

Le point de vue turc est bien rtsumt par ces paroles d'Oruç Reis, fr~re 
aint de Barberousse, en rtponse l des Chrttieus qui lui proposent de se can­
vertir l leur religion: 

"Eb, stupides infid~les, es~s de porcs irrtductibles! Comment se fait-il 
que vous demandiez aide A un morceau de bois que vous avez taillt de vos 
propres mains? (Il fait allusion Ala croix du Christ) De quel secours sera-t-il? Si 
on les jette au feu, ces morceaux ne son pas capables de sc sauver eux-memes. 
Apr~ avoir brwt, i1s deviendront cendres. Il n'y a aucune autre personne l ado­
rer qu' Allah. C'est lui qu a crU de rien l'univers. Il n'a aucun associt ni per­
soone d'autre de semblable. (Il fait allusion A Jtsus) . Et l'intercesseur de tous les 
ptcheurs et de tous les coupables, Mahomet Mustafa-le salut de Dieu soit sur 
lui-est son serviteur bien-aimt119• 

On retrouve done ici la double accusation d 'idolatrie (adoration de la 
croix) et d'association (donner un tgall Dieu). Discuter du bien-fondt de ces 
deux affirmations qui rtl~vent fınalement elles aussi de la propagande nous 
entrainerait dans un dtbat thtologique qui n'est pas notre propos. 

L'ignorance des Occidentaux l l'tgard de la civilisation musulmane est 
bien connue quant A elle. lls font d'Allah un dieu particulier des Musulmans, 
alors que c'est le Dieu qui a crU l'univers et tous les hommes aussi bien les 
Europtens que les Orientaux. Si les fausses idtes reprtsentant tes Musulmans 
comme de vrais pa'iens adorateurs d'idoles (dont Mahomet fait partie) com­
mencent l se dissiper au XVI ~me si~le, on en est encore bi en pr~s ( Ces 
clichts ont ttt rtpandus par la Chanson de Roland en particulier d~s le XII 
~me siecle) . 

Ajoutons encore que les formes d'adoration de la divinitt (comme la 
prosternation sur Un tapis) ont toujours ttt mal interprtttes par les Occidentaux 
faute d'en compretıdre le sens profond. 

9 Gazavlt. Ona consulte egalement "Türk Ansiklopedisl" Tome xıx. p. 110..125 et "His­
tolre de la vllle de Tunis" pat C.H. Roger Dessort, publi6e A Alger en 1926. 
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Mais nous pouvons au terme de cet article d~gager les elements suivants: 
la propagande parait desu~te avec le recul du temps, elle se detruit souvent par 
sa propre outrance, peut etre completement detournee et retournee, mais peut 
parfois subsister sous forme de mythes qui puisent leurs racines dans l'incon­
scient collectif des peuples. Elle est refus de l'autre puisque destim~e a precher 
l'intolerance. La vision que Barberous5e a eue des Europeens et ce qu'ils ont 
eux-memes pense de lui est assez revelateur a cet egard. 
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